
" T A B B Ë WCTTERLÉ " 
pcr Jemn-R»beri 
et Gmkriti Rémy 

Voitl ajattqae» aotvrmi rWt'es au Ivre 
«•' va Haratrr» procSiiinuiept: 

Le» ligues d'une mentalité nctttnsent 
Iraacti**. Ut sont partout dam l'hutoiic de 
«•M» vie, Ua g**«*. un mal, une réaction 
te** twjwn là, an taule cilcomtaaca, peur 
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La formation 
de la deoxiène fraction 

de ia disse 1932 
! de h première fraction 

de Ja datte 1933 

Jouffla» fc Roubal* — • * 

C'eat M colère d,£il*ment contenue, de-
Mat la narau* da M. de Kichthofea. laii-
MM SgMidre dam l'anlKnembrc un « vieux 
aariaiiiur » qui n'était autre que la mat
ou» de Noailles : 
^ — Ca a'eat que la représentent da la 
HV-nhHaai fraiKUM 1... 

V* «M SOn CvMlfMHMtlt a€V ant le tant-gêne 
de te» collègue» au Kcichstag qui mettaient 
tout le»! aaâth a affubler las peuple* étran
ger» d'*p*rrS*t*« paUMytniqae» — et snépri-
santa*... Ainsi Ici) Anglais devenaient il» Ici 
« OMrcanti» de Londres « et les Serbes des 
« mareband* de pietés i rats », cependant 
que Iti Autrichiens étalant les n héros ait 
paMesjlet », la* Etaafnol» n les mangeurs 
d'oranaes » et les Italien» « les canaille» de 
la Trtplic* ! » 

Mime étonnement devant une mufle
rie » dont le* circonstances se rattachent a 
son séjour de deux moi* dans la prison de 
Colmar. La famine du statthalter, comte 
da Wedel, Suédoise d'origine, avait adressé 
à l'abbé un* boite d'allumette* en argent, 
avec une aimable lettre eu te trouvait cett' 
phrase exquise i « Si vous voulez un* sa 
Infection passagère, venget-vous. si veut 
voulez une satisfaction durable, pardon
ne»... » 

Wetlerl* avait montté la lettre à ton 
avocat qui était venu lui faire visita en sa 
prison et qui eut le tort d'an bavarder 
avec un confier* allemand. Ce dernier de 
déclencher alors toute une campagne da.u 
la prêtât pengermanitte et de désigner la 
charmante comtesse aux coups furieux a de 
tau* les plunuufs d'outre-Rhin »... Et 
l'abbé, racontant cette anecdote, stigmatisera 
d'an mot la traîtresse manoeuvre : a 11 
(ton avocat) commit l'imprudence d'en tou
cher un mot à un collègue allemand qu'il 
crtftit être un formel* hemme... » 

Une autre foit Wetterlé, entre deux séan
ces du Reichstig. te rendait, avec un cer
tain nombre de député* allemands, au jar
din zoologique, lit avaient prit place dam 
un tramway. C'était l'hiver et un fin grésil 
tombait du ciel gris... Apercevant sur la 
plate-forme arriére une pauvre femme âgée, 
mal vêtue et tecouée par la toux, l'abbé se 
lève et lui cède ta place... Et ce geste — 
reflet de la vieille polit**»* française, et 
dont l'abbé ne fait l'aveu qu'avec une 
sorte de pudeur, en te hâtant d'ajouter 
comme pour diminuer ton mérite qui! 
n'avait « rien d'héroïque » car il portait 
« une grotte pelftse » — le condamna à 
subir durant tout* la soirée les plaisante
ries de ses collègues : 

— Wetterlé est bien Français !... Avez-
vous remarqué sa galanterie ?... 

Français, il l'était encore par ton opti-
mitme impénitent. De là cette facilité avec 
laquelle il excusait parfois le mal avec une 
indulgence que d'aucuns lui ont reprochée-
Mai* si Wetterlé avait des adversaires, il 
ne voulait pat avoir d'ennemis, et il était 
toujours prêt à pardonner. Prêtre catholi
que, il lui eût déplu par ailleurs que son 
caractère fût une barrière entre le* in
croyant» et lui-même. Se* relation» avec de 
notoire* libres-penseurs ne furent pat non 
plut tant lui attirer quelques critique» de la 
part de confrère» oui-n'admettaient point 
ce* apparente» Compromissions. Wetterlé 
souriait et passait outre, estimant qu'il y a 
du bien I faire dan» tout le* milieux r-
ou'aucune possibilité d'apostolat ne doit 
être négligé». 

Les maires vont procéder an recen
sement de* Jeune* gana né* ou demi-
ci .'é* dana leur commune, qui ont 
n .'teint on atteindront l'âge de 30 an» 
n'vol us. entre le 1er Juin 1032 Inclus 
et le 31 mal 1033. 

Les opérations de recensement 
•*etront se terminer le 1er février 
1M3. 

Les tableaux de recensement rom-
pUndront : La liste R de in classe 
Il "2: les Jeunes gens nés du 1er Juin 
su 31 décembre 1012. y compris cetix 
*-l-én à l'article 12 (2* et 3 ' alinéas) 
de la loi du 31 mars 1928: les jeûnas 
pr-ns H*») drj 1" juin an 31 décembre 
1V11, visé* par l'article 12 ( 1 " alinéa 
da la loi) ; les Jeunes visés par l'article 
13 de la loi qnl seront devenu* français 
par rôle de naturalisation, réintégra
tion on déclaration depuis le l " mars 
11133 OU qui le deviendront arant le 
1" mars 1033 ; les omis des clasaes 
prêcédentee. 

LA Data A de la classe da 1033: 
le.' Jeunes gêna nés du 1" Janvier an 
31 mai 1013. V compris ceux visés u 
l'nrticle 12 \r et .'!• alinéas) de la 
loi da 81 mars 1028 ; les Jeunes gens 
liés du 1" Janvier au 31 mai 1012 
visés par l'article 12 ( 1 " alinéa) de 
ia loi. 

La date d'ouverture de la session 
cràinalre dea conseils de révision de 
u deuxième fraction de In classe de 

1032 et de la première fraction de la 
drisse de 1033. est li\éo nu 1" mars 
l:»33 pour le département de la Kelne 
et au 15 mars 1033 pour le rcsic dit 
territoire. 

La séance de clôture aura lieu le 
juillet 1033 en exécution de l'ar

ticle 21 de la loi du 31 mars 10J« : 
seront convoqués devant les conseils 
les ajournés des classes 1030 (liste B) 
1031. (listes A et B) et 1032 (liste 
A) aeront déclarés aptes nu service 
armé ou auxiliaires ou définitivement 
exemptés. 

Les ajournéa des classes de 1031 
Ciste B) et de 1032 (liste A) seront, 
suivant le cas, déclarés aptes au ser
vice armé ou auxiliaire ajournés de 
txmveart ou définitivement exemptés. 

• ' • 

Une hausse du prix de l'or 
<\ Londres 

La déteraiiiatioB 
do prix de la viande an détail 

par la Préfecture da Nord 
Le Préfet du Notd adreiee «us rostres 

di dstpaKetaeiat ca* lettre dans Jaquette 
si leur tait corsnater» la» travaux eoibrf 
pria, par 1a Comirsttalna 4a lutte eoatae 
la «te «bar*. >t>ôc'af*e.ea« en o» qui coa-
cerne les prix de la viande. 

Cette Commission t'e>t rendue» compte 
que le* prit au détail n'étaient pat 
ajuwués aux prix de gros. 

Ua premier SrritK avait été rendu, U 
7 novembre 1031. portant règlement de 
U viande au détail, mal* cet arrêté ta 
donna pas satisfaction. 

IA Comr/ilMSun s pensé alors ou il eoti* 
verrait de fournir 4 l'acheteur des huii-
ratioos lui permettant de «Livre plus aisé
ment les fluot.iwrtism*. 

A la auttê d'un accord avec les cWer-S'oés 
de la boucherie, elle s'est bornée à 
is«i£qjuer une cwta.xs* proportion entre M* 
cours a la production et les prix niaxima 
*u détail. 

Ces prix ont et» fixés sur la base de 
l'arrêt»! prcVoiep, mais Ai>«>ue« des frais 
d'octroi et de conduke; la 'Comm'-peion 
y a ajouté oa pourcentage représentant 
I? liénétke ces boucher* et les frais 
gvnéraui. 

Le préfet recommande aux maires d'in
tervenir de manière que les bouchers met
tent leurs prix en concordance arec les 
cours normaux. 11 ajoute qu'il y aurait 
Heu de réclamer des services d'Inspection 
vétérinaire des abattoirs la marque des 
viandes suivant les trois qualité* qu'elles 
présentent, puisqu'il a été constaté que 
les écarts ne prix considérâmes prove
naient de ce que les viandes a* compor
taient aucune marque distinctire de qua
lité. 

Dans cette circulaire, le Préfet du N'ord 
joint ua barème très complet, comportant 
les prix divers de rente de la viande en 

Îxos, depuis le prix de dix francs le kilo 
usqu'à celui de six francs et par frac

tions de 0 fr. 25. 
Nous ne pouvons publier ce harem* qui 

comprend un ensciubl* volumineux da chif
fres; nous nous contenterons de publier 
un tt'Mcau qui fixe les prix de détail par 
qualité, en prenant pour bas* les trois 
prix de gros suivants: 7 fr. .75, 6 fr. 75, 
6 fr. 23 1* kilo, suivant les trois qualités. 

Voici c« barôine : 
istqaat a*>« 3m" 

Londres 2"i novembre. — On a 
enregistré ce matin une forte hausse 
du prix de l'or fin, qui a été côté 0 
livres 7 shillings 8 pence par once, ce 
qui constitue un record. Le souverain 
était évalué ce matin aux environs de 
30 shillings. 

Le programme du bal 
de la Comédie-Française 

M. de Chabrijfnac est inculpé 
an*, que sa secrétaire 

On ta «ourlant que M. Iliilc, jnna 
tl'inatruWinn aatnWé de M, l'ai-landêa, 
Inafkaateiir de PKnregiatresnciit, avait 
»rati«iué une pernuiaitimi, .1, ImuleMinl 
de la Tour-M an-bourg, au drxuieilo de 
U. le eeante TMerre rie rh*i<)r!trnae. eor-
twartniidant rla la hanflno Iximlwitl, 
Odiar H Cle. rie Oetiere. 

Ii» luate a rVeritra rl'ineirlncT M. rla 
f'habrignea pour Infraction a la loi du 
21) mars 1014. airuti que ea secrétaire 
dartviocrravrir, Mlle Rolande Ijrche-
tvwilt. 

D'autre v«art, M. Ordonneau, Inge 
d'iiistruelirvn. a fait «alsir, dans (Uffe-
fetjfeai bananea franeaiaea, les avoir* de 
la bano.ii» rreeeomDta auiaae, da Zurich, 
oui était re«'rrVTit*V. à Parla, r»ar M. 
Rtnderplioui?. f» dernier est toujours 
ÉaM 

Deux etperfs ont M4 eornnu's pour 
examiner Va* dlfferenta napiera aaiaia 
rt l'irXermtfstrire de SI. Brandernbourg 
a M rawla à nn 1ojr prochain. 

. Le Gouvernement chinois 
refuie de r égocier directement 

avec le Japon 
.Nunk'n. '.'." novembre. — l.e gouver-

ri tuent chinois annonce officiellement 
qui 1rs propositions d'ouverture de 
pigoelntlona directes entre le Japon 
et la Chine, visant a trouver nno solu
tion du différend mandchou. Sont 
a'isoliituciit luncceptalilrs pour Ut 
l'bine. 

Ix! ltal de la Comédie-Française, orea-
nisé le vendreàt2 décembre, à 23 heu
res, par rAsaoetation dea artiste» dra
matiques, an bénéfice de sa maison de 
retraite do Pont-aui-DaraC", et sous le 
patronat»» dé M. Albert Lebrun, aéra, 
ou -ne peot en'douter, l'un aléa événe
ments lea plus art rayante de la saison 
pnrùrienue. 

Voici l* programme du apcotAcle vrai-
meut extraordiuaiire. donne au ooura du 
bal et auquai lo Tout-Paria voudra 

Complnunut uV M. Paul Oérakly au 
pctaldent do la République : ballet da 
dtitor rt PoUnr, aoua la dircotion de 
M. Avoliite, de l'Opéra, avec Mlle Zam-
bealll. et Malea 8imoni, HmHietli, Uarbnn, 
Didinn, Domaaio, Binon, Sara'belle, 
Qrallier, Kotinet ; l'avan* tn cotftiairi 
Loui$ XIV, présentée par le comte Sta-
nialaa da k RooWotteaultl : Dana* 
rélroaperiii-a 18S0, rétrlea pnr M. Robert 

2uinault, avec Mlle Renée Part ; 
» tpectra rf« la rote, tataleau dioréurn-

Ehtque de Foklne, dansé par M. Serve 
Ifar et Aille tarai*. ; lea comédie* de 

Molière, défilé de ces cjxtitMieg avec 
toits les aooietairea et pensionnairea de 
la Cotoeàjc-Françaisc, texte de préeen-
tocion de M. Ucongw Loiaenu, dit pur 
M. Roger Monteaux ; Impromptu, de 
Rip, aven M. Brunot (Molière), Mme 
Setroïkl-Weber (la Renoimnéc), M. Oui-
Ibene (Lonk XL'V) ; 

André Bautré, \ ictot Bouclier, Yvon
ne Ûal), Ralmn, Mannela do) Rio, Olym-
pu Ilraduee et de nornbreuaea autres 
gnutde* verlet-tcs du tM&tre, du îmiaic-
hall, du cirque et Un cinéma prêteront 
égaloment leur enneoura à celte «oirao 
qui eonaf.ititéra un apcctnclc vrivuicnt 
unique, Dea poeniea inédits sittiiéa do 
non écrivaing-lea plua «minent* seront 
récitéa, en manière de présentation, lors 
de l'apparition de chaque sroupe et la 
partie muairale sera dirigée par MM. 
Havmoml Charpentier et J.-E. Stvfer. 

— La sltnatlon d* l'Industrie allmand* 
qui l'était léftrement «mOliorfe. sn •rpterrllire 
et ea octobre tnsrqu» an Wsrer r«ul en no* 
vstnhro. La d'pre",ion de novembre e«t en* 
a * t t e t e n r s a i s o n n i e r I I II j • 1 5 0 . 0 0 0 chA. 
aifirri suppienieflttlres qui sont surtout des 
tasrltrs tnlsosss. Par rentre, lea eriartaa-
BSfM msrqasnl «a* activité accrus. 

l'rix d'acHat en mvt su 
kilo, d'après les 
prix do gros cotés 
aux abattoirs, hat-
Jao et marohés do 
i arrondi** i n s a t 

i*rix d e v e n t e au dé
t a i l a u k i l o : 

L è v r e , Bs&ebet, boule , 
b e e f t e c k «tntrecOte . . . 

H a m p e ou e n t r e e h a L r . . . 

.NojiKl d u rot , p i è c e à 

K p a i s s e n s e c o u r s e , d e s 
sus de cô te s , a t t e i n t e 

J a r r e t , p o i t r i n e , p l a t d e 

T.T3 

3 4 . 0 0 
Wt.'.ô 

1 S. 3.5 
17.7.5 
1 0 . 7 4 
1 0 . 2 5 
1 4 . 7 5 

tut 
11.2-3 

9 .7S 
8 . 7 S 

0 . 7 5 
t . 0 0 
0 . 6 5 

« . 7 3 

21..30 
1 7 . 3 0 

1 8 . 5 0 
1 » . 7 « 
1 4 . 0 0 

B.S5 
1 3 . 2 5 
1 2 . 0 0 

1 0 . 0 0 

« . 7 5 
7.T5 

« 0 0 
6 .00 
0.65 

6.25 

20. iO 
1 6 . J 0 

13..-J0 
1,3.25 
l S . i i o 

8 .75 
1O.-50 
I l . 1 l 

9.50 

8.-5 
1.U 
B.-.O 
5 ul) 
0.66 

Ces prix sont applicable* 1 partir du 28 
hovembre 1032, jusqu'à nouvel avis. 

La âche délivrée a l'aclirteur, conformé' 
mn-Jt à l'arrêté préfectoral da 7 novembre 
l'jitl, lui permet d'exercer nn contrôle, 
cette fk-he indiquant la désignation exact* 
du morceau, la qualité, 1» poids, la prix 
/le vente fl l'unité et la somme du*. 

Il est fuit observer au surplus que ce* 
prix ont été établis par la Commission dé 
la viande en accord avec les représentants 
du Syndicat de la boucherie, lis sont basé* 
sur les conditions économique»; générale* 
actuelles et tiennent compte dea prix dé 
gros majorés du bénéfice du boucher et 
de* frais généraux supportés par le com
merça de ia boueberie dans las grandi 
eentres, tels qu'ils ont été demandés pat 
les délciués du syndicat de la ville de 
Lille.. 

Susceptibles de révision — il s'agit 
d'une expérience dont la Commission ap
préciera lea effet» — ctt prix doivent Itrt 
tenu* «traitement coman* dea maxima. 
Dan* les localités ofl Isa trais généraux 
sont ruuiudre* ,Us doivent être dianiaués. 

l a ^ - s e p t i è m e expositioi 
internationale d'aviculture 

s'ouvre lujoarfltai 
au Palais Rameau, à Lille 
Le Palalt Rameau «ertlt-ll trans-

foitoé en une Têrttable arche de Nos? 
C'est ce que nous laissa supposer le 
rriotiremeht Incessant d'anlmaui de 
toutes nature», qui, par bandes, pt?n> 
trent aous la coupole. 

Il fallait oser pour réussir, et le 
kVtcréto ire-général des Aviculteurs du 
l t a l de la France réussit dans toutes 
*f-r entreprises. 

Malgré la crise et les ennuis de 
tentes sortes, U a pu grouper, dan* lt 
I a'ult Rameau, plus de 3.000 sujets 
gjM confient 350 exposants venant de 
t<Ls les coin» de la France et de 
1 étranger. >>'os uuits les Belges qui 
'cvMldércnt l'exposition d'aviculture 
dt Lille, comme la première de France, 
envoient 004 sujets de toute beauté, 
tiestinéa t montrer en France les plut 
bclux spécimens de leur élevage. 

La totalité des animaux de basée* 
Ci ur et d'agréme&t e'jr trouva repré-
seKtées, volailles de toutes races et 
Yt tlétea, volailles du Nord de la Fiance 
Eiurbourg, combat tan ta. volailles de 
Erease, aâtlnalaes, Faverolles, Maran-
(U'itee (la poule aux osufs de raques), 
races belges : afalinéa, Braekel; races 
n» gmlses, américaine*, italiennes, 
hollandaises; races pour la ponte et 
rites pour 1a chair; volailles de luxe. 

Le Nord tient t montrer ees Car-
terux, ees Mondains, et lea Belges dee 
Louis nta et lia envoient le formidable 
cbiflre de 200 sujets, pureonl de luxe, 
piteons de fantaisie, frisée, cravatés, 
tii.pés, toutea ces variétés se trouvent 
n présentées. 

Lea lapina, eux aussi, étalent le/hrs 
fourrures, (léanta des Flandres, Arg«n> 
tiV? de Champagne, ChinchUlas, Bex 
(.1000 sujets). 

Les grandes fermes et centres d'été-
v.igo confient leurs palmipède», les 
canards de Bouen, les Aylesbufy, oies 
de Toulouse, dindons divers. 

Faisant un cadre a ces volières 
r'iitiea de vie, les roarchanda de maté* 
i iet offrent aux vlaiteu» le» couveuses, 
cifveuses, poulaillers et divers produits 
de l'apiculture : miel, e tc . . 

Lea operatloM du Jury auront Heu 
aujourd'hui samedi, de 8 b. d 14 h. 

L'exposition sera ensuite ouverte au 
public et dea catalogue*) aeront immé* 
t'iitement mis à sa disposition, afin 
d'iffectuer ses achats de sujets. 

L'assemblée générale 
dt l'Association des parents 

d'élèrts dt l'*n»#ifuement 
secondaire libre 

aura lien à Lille le 4 décembre 
o.ue les parente 4es ||«v»s 

1'#ntelgnenieh t aecomla ire 
«pie des parent t dont 

U BIENFAISANCE A PARIS 
Rniva la présidence d* 8. K. 1* Cardinal 

Vrrdier, arch«v*<iu« de l'arl*, mercredi 21 
décembre, a 20 h. 30. Maison (Invenu 
(salle des Quatuors), 43, rue La Bnétle, 
gain de hlenfalsaare au profit du nouveau 
centre religieux de Notre-Dame de ta 
Boute, t Aenières (Port de Pari*), et dea 
i'etita orphelins d* la aooe, dont la rude 
mietr* n été ai pathétiquement décrite par 
Mlle Blanche Laeternas, dana l'blatolre 
bien vécue, trop vécue, bêlas ! de « Rose 
de Noél ». 

riaoee, A 20 fr„ 13 fr., 10 fr., en loea 
tlon a la Malaon (inveau. «3, rue La. Bo« 
fie. et chea Mlles Lastemes, coure tl« 
l'Ktoile, 11, rue de la Neva, Parie (8e). 

I*s personnes ne pouvant aaslttec à 
cette Séance et désireuses, cependant, de 
témoigner leur intérêt à ce nouveau centre 
religieux, de même qu'aux «frères et 
*<eurs a de « Rose de Noél », pourront en-
vr.ver leur orTrsnd» « Mlle Blanche La.*-
ternns. 17, avenue Beaucour, Paris (8e). 
C-C. Pari*, 1011-00. ' 

— Ua* aiMgttttn l«vMt4«M dniV arriver I 
Varsnvl*, 1* 1er d*>emare, peur rmauvsler 
l'aeenra entr* le 1oirr*ltnrs (Seelét* pour 1* 
eammerc* sovlétl<)u* *v*« la Pelogn*) s» 1* 
gouvernement polonais. 

— A Berlin, un *niin a tait explosion 
levant la maison où reild* hahiiasllement le 
prnf>e*evir iersMIte Colin, den» la nomination 
a rnniver«it^ de Brenleu A pfovtquô rfeem-
ment, de U part J« hitlériens, ds violents* 
msnitettatlon* sntlsémlres. 

— Ua graad nombre d* sans-travail sa sont 
lire.'* t «Tes manifestation* («nul tu su se* en 
Wurtemberg, en Bavière, en Saxe et en H»-
ru,...' A Stutstard, t Ulta et à Holsmin<lea, 
les • li.'.meur» employ,'» par les mnniripulites 
t îles trsranx oblitatolr** s* sont mis ea 
erève. A Oaemaits, du bns**rres s* sont pro
duites entr* l*s Cbdmeur» et 1* polies. 

Un conscrit romanichel 
se préseule à la caserne 
avec sa iamille, sa roulotte 

et son mulet 
Pérlgueux, 23 novembre. *— Récem

ment, on voyait arriver A la caserne 
Brune, â Brlre, "tout «n équipage de 
romauiehels. 

C'était le Jeune conscrit Stanegrt qui 
renaît ad faire incorporer, ayant été 
affecté au 126* d'infanterie; mala il 
amenait avec lui sa ramtlle et tout ce 
qu'il potieéxralt, c'eat-A-dlre ea femme, 
son bébé, Atte de trois mois, son muttot 
et ?a roulotte. 

Mala l'autorité militaire ne put s'oc
cuper une de Stanesprl.. 

Pendant crue Ceïui-cl était incorpora}, 
la municipalité s'occupait de la femme 
et de reniant, auxquels un refuge âtialt 
donné; n. Us ils sont dénués de toute 
ressource, 

. ,. „ — g i • „ 

Le développement 
de l'aviation commerciale 
par l'internationalisation 

de l'aviation civile 
Paria, 33 novanbre. — Le Cornitl 

dea trAiurporta par air (ta la Cttambre 
de ceinuneree internationalc. vient do se 
réttnlr «tous la pi'ésiileneo do jr. P.-E. 
Fltintlin. 

Le Coinlté a arl<>i>fd la résolution sui
vante, relative «u projet d'internatio-
nnlitnrtion de l'aviation civile : 

« Lo Comité dea toattaporta par air, 
•Xttts vouloir M proncnceir «ur l'atmeet 
polifiquo de la question, ot confiant 
dans la volonté do paix dea ftouverne* 
ment* et dana les moyens qu'ils eaumnt 
trouver pour en garantit' la rrerrrianenee. 
estime que l'intoroatioruvlraaUon dé 
l'aviation civile eonenVitaemit un sérieux 
rthertaole au libre «V'̂ rrryperrloTit de l'a
viation oommerelale ainsi qu'an proffret 
àv eommeree irvt>prrrati<vnai. a 

0% sait an 
parteoant A . . _ 
libre, haitaat rexenpl. . . 
jt* eWaats fréquentent les lycées et 
téges de l'Etat, constXuent par toute la 
rreece de* groupements dits A.P.K.r* 

L unité ttrritorialt d» «ea groupas en 
1* ressort de cuaque Académie. 

La première assemblée générale de 
l'A.P.E.L. de l'Académie de Lille aura li»u 
le dimanche 4 décembre, a is.b. 30. dau» 
I Aula Maxima de l'iaivereité Catholique 
de Lille. 

Bile groupera de* représentants des 
section* constituées, ou (n voie de consti
tution, dan* les département» du N'ord. lu 
Pas-de-Calais, de la Somme, de l'Aisne 
et dea Arden&e*.. 

H. U. 1* Cardinal leiéuart, érSque 
talie, désirent montrer tout l'intérêt qu'il 
Porte sua eseoefattoas de parente, a biei 
voulu accepter U présidence efaotrve d 
cette senetnblée A Itquell* aoot conrié», 
non seulement U* adhérent* d* l'A.P.K I... 
rrat» tous les pères et toutes lea mères 
de famille, lea directeurs, professeur* et 
anciens élèves de* collèges libres, et tous 
ie» amis de ces établissements. 

Noua publierons prochainement Tordre 
du jour de la réunion. 

Lea secours rapides 
aux blessés de la route 
Nombre dWcidonti d'automobiles 

comportent dea enlbaa extrêmement 
cravee du fait que les Uessea ne peu
vent recevoir immédiatement, sur place. 
lea toiua que réclame leur état- VVnion 
NtMtoal* Automobile vient de mener 
une eaiwpaernc auprès dos Compae*iii(v> 
de chemina de fer pour qu'au cas d'eteci-
dent grave survenait à progâtnfté d'un 
passage a niveau, lea tiémoitu de l'acci
dent aotent autorises A user «lu télé* 
pbose dV la etabloe du ararde-barrière 
pour quérir, d'urgence, les setours né
cessaires. 

Bon accueil a été rCBervé à cette de
mande par les Compatrnies suivantes 
Compaimie des Chemins de fer de 
l'Elst, Chemins de fer de l'Etat, Com-
patruio des Chemins de fer ira Midi, 
Cxmpasrnie du Chemin de fer du Nord, 
Compaciiie du Ohemin de fer de Paria 
A Orléans, Cotr*pa*rnio dea Chemina de 
fer d'Al«tce*Ix>rrai»e. 

Par ailleurs, la Krection générale des 
Chemins de fer an ministère des Tra
vaux publiai M a approuvé les con
clusions. 

I/appel fait par le earde-barrière ou 
lea témoins de l'accident sera passé à la 
gare la plua proche, qui se chargera de 
transmettre le messeee toit A un doc
teur, «oit A nn hôpital, *rn façon k ce 
true les soins pudsaent être donnés dans 
le minimum de temps. 

Toutefois, les automobilistes ne de
vront pas eimettoe d'avoir conjointe
ment reoOuTs sut autres tnovens d'appel 
qui peuvent s'offrir : motos, autos, cy-
cUstes, etc... 

• , safas . . . . . . 

LES INSTITUTEURS DE R0UBA1X-
TOUKCOING ET ENVIRONS 
CONTRE U DIMINUTION 

DES TRAITEMENTS 
Ua noua communique l'ordre du Jour 

suivant : 
La* tetivailleart d* r«n»«l*nement da » « • 

tais, Tonreciog et «avlna* rauata lt 24 ao-
vernbre 1992, fl» aster U ds» Ore»i*OTitot«e. » 
taossbaiT, snr *onrT«a«<m da Bjiattea* da Nonl 
a* rensel»» entent, tprés aroir eatendu les *a-
saaeadM lyerWte »t CsJaa, . . 

ApprMsrent l e s pef>p*»Hious e o M l s t â n t S 

LE MYSTÉRIEUX DÉTENU n p m i à P O U û l l P û 
DE VAIFNflFMffiS U « " ' CUI C DE VALENCIENNES 

UNE NOUVELLE VISITE 
SANS RESULTAT 

Ln pi'leon de Valenclenwes. jadis 
hOtel de l'inteaduat Sénac de Mcllhan. 
ra-t-ello devenir nn lieu d excursion en 
raison de la irccsencc dnas se* murs du 
pseiulo André Soudant'/ 

Vendredi, M. le jnse d'instruction 
Dejean de M Bâtie recrvnit ta viïlte 
de Mme HtVot, de De tas rat, qui lui 
dflcmralt avoir cru reconnaître trn pa
rent <li»pnru dans la photographie du 
détenu mystériem. 

Autorisation fut donnée a la Visi
teuse de se rendre û la prison. Mise en 
présence du détenu, elle dut Convenir 
qu'il n'était pas celui qu'elle recher
chait, faut en son nom qu'an nom 
d'une parente du Véttaeti une dame 
Hf*got qui, elle-uiomo, avait écrit il M. 
le Juge d'ln«t.rnetton pour lui demander 
des renseignements sur l'homme sans 
état-civil. 

Il faut avouer que, jamais, détenu de 
la prison de Vaienxieiines, n'eut une 
existence plus- agréable! 

Le drame de Beugniei 
te termine per un non-lieu 

Le 17 septembre, M. Ttené Wnllies, corn* 
merviiut i Beugnlea, te trouvait chts lui 
avec ta femm* et sa grand'merc quand soa 
henu-père. Henri Béfry, flt irruption dans 
In pièce et lui demanda de l'argent. Comme 
il. Walliea refusait, Bétrv voulut sortir 
son révolter pour contraindre son beau-
fils a lui donner de l'arfent. 

M. Wallies saisit, lui sussl, un rerolret 
te trouvant daa* un tiroir et tira, l'.étry 
fut tué net, 

M. Ken* Wallies n bénéficie hier d'un 
non-lieu. lie* meilleurs rei» eignement* ont 
été fournis sur lui et la légitimité d* dé
fense n été reconnue, tandis que tous let 
témoin* ont décrit ljélry tons Je plus mau
vais jour. 

•aenss, ladMaaitt» et retraites: 
- de r+unir le* orjrs-

las aa*aniblee« corn-
petsr eonstituae des Comité* d'unité 

d'aotien otarge* d'artjaattar le* metaoda» d* 
lotte la» taitaa approprtsea aua dlT*n ser
vi*** | 

fl'tagMMI à réaliser l'unité d'tctlea da 
partMaï) aatlar, petmlar paa var* l'unlti s;a-
atatie <* tadi*i 

t*rot**Mal eaalr» la msnse» d'esilev*r in» 
InttHiiUoe* ta* avtnMg** da eadrt ds* tet-
rsraa aeMt» «a e* **l saextni* la revratte, «t 
mtagH tes toteattt daelartiloo* ftlttt Osa a» tes dea dtpulea, easarant I* personne) 
a ttra tealoar* en éveil pose éviter d'été* rie. 
tlms 1' tâajttue en éveil pôâe* 

"ua tour d* pa*s*-|>**** tauvernemental. 

L'auteur de U tentative 
d'auauinat 

d'une femme à Marquette 
eit reconnu irresponsable 
et bénéficie d'un non-lieu 

Nous avons relaté la tentative tl'aa-
aiaaiimt, (MtmirJrie au début dut mois, à 
irarquetto, par un «aniameiit de 1H ans, 
qui attira ehea lui Mme Clémence Deleu 
et tant* r)e l'étrang-ler. 

Pour faire venir chez lui Mine Deleu, 
ce .iemne homme avait fait aipual à an 
complaituuioe en lui detavansiant «on aida 
pour se ileharraBscr d'un rat qui s'était 
introduit tlana une dea pièces de son 
habitirtion. 

A la suite de ion foi-fait, le ieiwie 
sTanrftiieiit avait été éeroné et «munis à 
tin examen mental pour lequel M. Olo-
rian, insre (l'inaJruotion, avait commis 
M. le docteur Legrand. îje médecin vient 
de déposTi1 nn rapport. II eyineflut il l'ir-
res>ri<tn«aibilité du ieune homme. 

Dés qu'il a été m posufwsion de ce 
rapport, M. 0-lorir« n rendfu une ordoft-
nanec de ron-lien en faveur du leun* 
homme, qui a été immédiatement rein il 
eu liberté. 
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LE NUMERO i DLX PAGES 
VINGT ŒNTIMES 

Le trarall des femmes 
et des enfants 

dans les doubles équipes 
Le Cetjaeil .«uueririir da travail a > 

émis le vo'ii suivant : [ 
1* Que l'emploi des femmes et «Ses 

entants par équipes surMetawres, lors
qu'il tic s'impose paa pour des raisons 
technique*, comme dans lea usinée à 
fonctionnement itéceseatirejBTent contenu 
et c) vis les servicoa putulica, soit en 
principe in+ordit. 

2* Que cette interdiction fa»e l'objet 
d'accords internationaux. • 

3° Que jusqu'à la conclusion d'accord» 
ir.ternationaux, des exceptions perma-
nenies à cette interdictinm soient pré
vues Issasr lo- industries qui ont à lutter 
contre la concurreme» d'eritraorasea 
ftratîîïerrjs. travaillant avec des équipes 
SU*wtn*jH*fs, 

4* Que des dérogations fafciwitoireg 
soient prévue*] au moment de la sup
pression de l'emploi des femmes et dea 
atafaasta rtans les équriipes *aiccesBives. 

5" Que (IPH dérosrations tempornirea 
soient en outre prévues poux parer à 
des nécessités ssu^cminjeres ou loenjea. 

• 

Le cartel des fonctionnaire» 
contre la diminution 

des traitements 
Sur la base dea décisions de {a cor*. 

fl'rence nationale dee fonctlonnalrea du 
20 novembre, un cartel central élargi. 
comprenant les organlsationa d-aprè». 
a été constitué: FSdératlone gronpées 
dtns le cartel unitaire, Fédération au
tonome des fonctionnaires, FWéraitlon 
générale dea P.T.T., Association gt*nè-
raie des commis des P.T.T. 

L'objet de ce groupement **t de 
s'opposer il toute diminution des trai
tements et salaires des fonettonnalres. 

•> 
ON AURAIT ARRETE 

L'UN DES AUTEURS DE L'ATTENTAT , 
D'INGRANDES 

IMnan, 25 novembre. — b* police 
de Dinan a arrêta dans un notel de 
lu ville Louis Gaudron, 40 ans, qui 
serait l'un des auteurs de l'attentat 
d'Ingrandes. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

UVEBTOOl* 25 noTtrabr». 
, 13.«!?; AmCrieaia, aaaeta 3 | 
sa 3; EsTPtiea, aauaaa 6. 

LE CRIME 
DE NOYELLES-SOUS-LENS 

La médaille d'or des belles actions 
est décernée i titre posthume 

au farda Duclermortier 
Sur fci proposition qui lui avait été 

faite, 4*'4iiinistéra.do> l'Intérieur vient 
d'accord?)!' la méilajlle d'or des Rdtlés-
Actions «l Ar. Dueierc«i»rU»r, jrarde-
ohaimpêtro île Novclle^-eolis-Leni*,. tué 
mardi rlaiw IVTOWMCO do ses fonctions. 

M. Dupuy, serrétniiT* général do lu 
préfecture <hi Paa-dc-CalAia et kt. le 
eowjpréfet Giaewbi se sont rendus jeudi 
aipres-midi, au iloniieiili- du défunt, pour 
rCimctti'o il ea frwm'llo ln diatiuctdon ac-
cxiivliV) et lui présenter Ira condoléances 
de M. le ininiatiro de. l'Intérieur. 

_ lien funéniilles auront lieu, demain, 
diiiliiuclic, « 11 II., eu l'éuriiss' rie Novellea. 

» i. 

Un « r'aieur » de faux billets 
de 10 francs 

est arrêté à Dunkerque 

Alertée îmr un coniiueri.'ant qui 
venait de recevrait1 d'un client un billet 
île hunuuo tlo 10 francs dur lequel le 
n.'lgranc faianit défaut, lu police duu-
l'i-rquolsc a arrêté le lUux-iiiounnyetir. 
C'est un nommé Armand Jnccnz, 23 
IM. denienmnt en garni, IN, botilc-
v.trd Voltaire, a Furls. 

Il déclara que depuis un nn 11 
Otiifectlonnfllt ainsi dos billets de 
10 francs qu'il écoulait ensuite. C'est 
l'.Y.Illour.s avec le* faux billets qu'il 
malt payé A Taris n place dans le 
train pour Lille. 

Jnecits su sentit arréié il ITnjîP-
tîtiiick ml 11 aurait « pincé » quelques 
(Btoi tillleto chez divers commeri,.'iiitR. 

• •• » 

LES PRIX LITTÉRAIRES 
Paris. S3 novemlue. — I-a Commis* 

sien du l'rts llltéralrr do la fondation 
I nsaei-rfl n tenu sn soenndo séance, 
nujonrd'lml. dans la s;il!o du Conseil 
s, l éi-lotir do rilducntloii nationale, 
siii.s la présidence l e M. .Marcel l'rf-
vrrt. A riinnnlinllé des stilTragcs, le 
piix it été décerné A MAI. MaftM 
**fTi Leblond. 
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CHANCES A L'ETRANGER 
L o n d r e s : Sur P.i'ris. S'J :\; . n r t sn ivpUes , 

S:;-.'.30; Kae. l i o n bsnnuo , 1 3 / l i> * t 1 / 1 ; 
Pr*t « . - r o . r t t,-rmo. 0 1 / - ' à 0 V 

J trw-Tork: Sur r « r i . . 3 . l l » / S ; l'sti . I - , ." f . 

2:±'> a/tj «ur atrasattea, ii.ss. 
S U O a B S . — Cuba, proiuj' le l ivra i son , te*»i 

A t e r n i » : S u r diViait in*. « ' : I s e r t e r , • « ; 
murs , ST: ni»' . 8 1 : Juil let , * * ; f<^il-nil.-», 
l l l l . - - . V e n t e s , » » . e a e l e n a e s . 

Revue du marché de New-York 
SoK.ïnrk. S.1 nn\rtn.liri>. — Bien *J** I «u-

Torture al» #1» lourd». I» r*t* »'»*t **«*tia 
ragcRiil» dons un» 
l*lus tnr.1, le BtaeSBdl 
nouvelle, vente» rt il» ii"inlir»u.»s Valeur, oni 
perdu de l à a e»lni«. I.ea si'tlnn-, «ni »"i 
surtout tto soumisee S un* v-r»»»!»», aad M* 
«elles dea «errieri. r>««il*t. a'aeWets»» indu.. 
triclle., vrodulta itârialta* et trsiioS ssagtslas. 
Las trTsIre* ont si* ealrar». 

Au di-but d* l'uvr̂ vawdi. le» v i* ""•'-
toml'èa à leur )»lu* l>..s n-ireau des rrsd* 
dernières seaisioi-a, la Wiibedeisr 4a i»re»l<iir 
et H laehlusenvetit dx msroh* da» Ul •*>-• 
tent datavoesbVement tes vats-uc.-.. la» niaima 
ds* vente* a u^uimoiat. 4iin,"(»» plus sae<<. 
rt Tikw.vsar* aciiitns osH regM̂ lvé quelques 
traction*, h»s r..leur. feeroTisbi-ea oal trauv., 
un appui dan* le» rapport», refn aujnsjirrl'hi. , 
de* eta>AdM»or»s par wae-ooe. La mansha a 
elCtivro en lourdeur. T.* Standard Ansnd* Inc 
a déx-liaj-é un dividende trime-, criât S* 23 rt» 
oor.tr* 33 cts 

LES VENTES DE LAINES 
Ltnëris, 1>Ô norenilire. — Pri 

ges, tri* fermes. On retire tri* 

L'INDIVIDU QUI CAMBRIOLA 
L'HOTEL DE VILLE D'AMIENS 

AURAIT AUSSI OPÉRÉ A LILLE 
Nous avons rdntft hier l'arreetation 

d'un nommé Martin .surpris alors qu'il 
cambriolait l'Hôtel de Ville d'Amiens. 

La SOreti croit que cet individu est 
celui 0,111 ajOra, il y a quelque temps 
et dntis dos conditions analogue», h la 
Mairie de Lille. Les enquêteurs obser
vent A ce sujet la pins grande discré
tion. 

D'autre part, Muitiu est recherché 
par le Parquet de VcranlUes, pour vol. 

*mmmmmsmm*MmmmwmàÊiimmB£ WSGÊPKËS&**BmgÊfggSMg^i 
ratatlatM eh « Joaraal de Reabah » 

«a 2a nsvarakra IB32 N* ». 

VISAGE D'ANGE 
CŒUR DE DÉMON 

PAR 
[..-J. M A G O Q 

— Jacques ! mon ami Jacques 1 ne 
•ne parles pas ainsi ! supplis-t-elle. 11 
m* faut pua... II ne faut plua... Je potjr-
rvls *m- tentée de vo.:s croire et de... 
vous aimer... 

or. lent est tellement changé I Celle 
«V-e voua retrouve» n'est plus la petite 
!'i:iilette aVantrefei*. C'est une pauvre 
tille qui devra gagner sa vie, et qui 
ne saurait caresser le rêve de devenir 
Vi trt femme. 

IJÊ (letrtla non» a sépares l'ua de 
l'antre, Jaeqnes. J>i votas *tet de 
l'atTectlna peur mol, ne m'entraînes 
tut vert ua* illusion... qui aa pourrait 
«-.a» qu'une Illusion, et dont Ja m'evall-
Itials meurtrie. 

Kpargnes-atoi. Jacques. J'ai déjà eu 
laat de ckugrlns t 

— Ma petite l'aulett* 1... Poutex* 
vi-ua me Juger si mal et éprouver da 
t»ilaa rralatat ? 1 écria le jeuaa hom-
aae tant états. 

Qu'Importe que Tout aj«« aaaft} 

d'être riche, et que In eruauté du sort 
ait faussé votre destinée : L'amour 
réparer» tout cela. 

Sera-ce tellement extraordinaire ? 
Xe vous »onvlent-il pas que, sur la 
plage de Bcrck, Je vous appelais ten
drement ma petite fiancée, et que Je 
vrug faisais promettre de 11c Jamais 
accepter nn autre mari que mot ? 

— Knfantlltage ! vottlut répéter la 
Jeune fille. Cela ne nous engageait 
guère, et c'est nn serment que per* 
srnne ne nous reprocherait de ne pr.s 
tenir. 

Elle dit cala. Mats, en même temps, 
elle laissait Jacques lui prendre ten
drement les deux malus. 

fit ils échangèrent le plus doux des 
serments1. 

—- Je réaliserai le beau rêve dé mon 
oufance, dit Jacques Méranges avait 
transport. Vous teret ma femme, Pan* 
trtfe. Et tout le monde applaudira à 
mon choix. N'êtes-vous pas la plus 
je lia et la plua exquise des fiancées ? 

Ah I comme Je serai envié, le Jour 
prochain où, d'accord avec l'excellente 
femme qui vous sert de tutrice, voua) 
aae permettre» d' annoncer cas flan* 
«ailles t 

Des aujourd'hui, a'ast-ce pas, petite 
mienne, vous voulez bien que Je nie 
considère comme tel ? vous voules 
bien eaaa/er de m al mer comme Je 
voua aime, n'est-ce paa. Paulatta 1 

— Jacques l mon Jacque» bien* 
alnSd, n «et-co pas trop de bonheur 7 
a écria la Jeun* alla, en fondant en 
larme* «ou* i f ioés d | ion «aotlofi. 

C'est si beau et si Inattendu ! Dols*je 
vraiment y croire ? Puis*Je j croire 7 

Et sa voix trahissait une anxiété In
volontaire. 

Ainsi, elle était encore plua char
mante. Jacques la regarda arec nue 
tendresse Infinie. 

— Comme Je vous aime, ma chérie ! 
bf.lbutln-t-il. Ah l Je ne doute pas, 
mol I J'ai confiance. Je Suis tellement 
.iDr que mon destin m'a mis sur le 
chemin du bonheur. Comment doute* 
rote-Je d'y atteindre ? 

Il parlait avec ce bel enthousiasme. 
cet ta foi ardent* en la clémence du 
destin qnl est le propre dea êtres que 
n'a point encore effleuré l'aile du 
malheur. 

Panlette ValUeres, aile, avait appris 
A aa défier du bonheur, qnl n'est sou* 
vent qu'un mirage. Elle l'avait vu 
«'évanouir si vit*, alors que aa Jeûna 
main penaalt le toucher et le tenir soli
dement. 

Malgré elle, elle soupira : 
— Il est comme cas papillons bril

lante qui aa posant avec tant d'insou
ciance a la porté* da notre main, 
mormura-t-elle. Et, comme eux, il est 
si prompt & s'envoler quand on fait 
mine de le Saisir ! 

— Mais moi, Je l'ai saisi, et Je le 
défie bien de s'enfuir ! s'écria Jacques. 
Ma fiancée, ma petite femme de bien
tôt et de toujours, Je ne veux plus que 
vous douties ! 

Et si câline et douce était sa voix, 
qu* l'aulett* fermai lea yeux, pour 
mieux «t lAls-ser, barnag par. *,n«. 

— Je ne doute plus... Je mis heu
reuse, dit-elle tout-bas. 

A quelques pas, foulant avec précau
tion le gaxon, et laissant retomber le* 
branches qui le séparaient des fiancés, 
Joseph Birutrd s'éloignait tout déconfit 
par le secret qu'il venait de surprendre. 

Le hasard l'avait amené la Juste i 
pcïnt pour se voir enlever ses dernières 
12H.Sions. 

— Allons ! soupira le pauvre Jo* 
crisse. Ce bonheur n'est décidément 
pas pour moi, et Je ferai bien de n'y 
pins penser... 

Mais, a quoi cela sort-il d'être si 
riche, puisque cela n'empêche pas 
d être malheureux ? Ma p a r o l e . 
J'allais m'éprendre sérieusement d* 
cette petite Paulette ! Et même, Ja 
sens bien qne je l'aim» toujours, al 
assuré que je sois que c'est un amour 
sans espoir. 

Ah ! béte l... grand bêta !... Comme 
en a raison de rire de mol I 

Bête 7 Peut-être ne l'étalt-ti paa 
autant que son apparence le donnait 
a croire. Et, en tout cas, cela ne l'em
pêchait nullement d'être nn brave car* 
oon, simple et sensible. 

En s'éioignant discrètement, il avait 
les, larmes ans yeux. 

VI 
La ae.lllu.ion 

Toutes Se* portes-fenêtres ouvertes 
Sur la terrasse at la perspective des 
jardins balfnéa de clair da Inna et 
prolongea par la mer, la grand aalaa i 
de fttthéclslre, dans l'sianrjif»«»«t I 

de cette tiède soirée d'été, présentait 
un coup d'oeil vraiment féerique. 

Les lustrée aux cristaux étincelants 
faisaient ruisseler leur clarté sur lea 
parquets anciens, recouverts de tapis 
d'Aubusson, et sur les meubles somp-
ti eux. Lés (laces de Venise, qui alter
naient sur les panneaux avec des pein
tures de Watteau, reflétaient les poses 
nonchalantes ou rêveuses des invités, 
écoutant béatement la « Sonate au 
clair da lune » que le jouait, sur le 
grand piano A queue, un musicien ins
piré. 

D'une des extrémités du salon, Mme 
de Bocbeclalre contemplait ce specta
cle, qnl «fit do satisfaire Son orgueil 
de maltressa da maison accomplie. 

D'ofl provenait donc le regnnl soa* 
deux qu'elle promenait sur ses in
vités ? 

Allant de Jacques dé Mélanges ft 
Susy de Salnt-Leu, que séparaient 
plusieurs groupes d'auditeurs, elle 
poussa un profond soupir. 

— Il faut décidément que je m'en 
mêle, murmnrn-t-elle. Ce garçon n'est 
rien moins qu'entreprenant, et 11 né 
conviendrait pas que mn nièce dût 
frire les avance*... 

11 a pourtant dfi la remarquer. La 
contraire serait Invraisemblable. D'où 
vient qu'il reste aussi peu empressé 
vls-â-vls d'elle 7 Moi qui m'Imaginait 
qu'il s'en éprendrait aussitôt éperdu-
mant at qne lea choses marcheraient 
routes seules : Nous voici loin du 
compte... 

Oui, Il est temps que Ja m'en méis. 

Mais c'est bien délicat. Les filles sont 
indiscutablement plus difficiles a caser 
que les garçons. SI j'avais un neveu, 
au lieu d'une nièce, je n'hésiterais pa; 
une seul instant il aller demander pour 
lui celle sur laquelle il aurait jeté les 
yeux. Taudis que me voici fort embar
rassée d'aller déclarer a ce Jacquea 
Méninges qu'il ferait parfaitement 
l'affaire de ma nièce. 

Il faut pourtant que je le lui fasse 
comprendre. Allons, décidons-nout. Ce 
n'est qu'une question de diplomatie. 

Résolument, elle s'avança vers la 
jeune homme, qui, comme par -hasard, 
vuislnalt aveo Paulette rallieras et ne 
la quittait guère dea yeux. 

Mais Mme de Rocbeclalre ne remar
qua paa ce détail. Pour l'instant, aea 
préoccupations se limitaient aux dans 
êtres qu'elle souhaitait unir. Ht elle 
t'était pas de celles qui prévolent les 
obstacles. 

Discrètement, elle vint se placer der
rière Jacques, dont elle toucha l'épaule. 
Il tressaillit, arraché il la contempla
tion do Paulette, tourna la tête at rou
git en reconnaissant son hoteaae. 

Bans douta pensalt;il qu'elle renaît 
da surprendre son secret, et se sentalt-
11 confus da n'avoir pas devança cette 
découverte, en mettant Immédiatement 
Mme de Rocbeclalre an courant de' sas 
intentions. 

Si elle avait remarqué les attentions 
dent il entourait sa demoiselle de com
pagnie, la chère dame pouvait s'y mé-
r-rendre et loger une telle conduite 
blf-matue. Il importait de la tirer au I 

plus tôt d'erreur, et d'empêcher son 
jugement de s'égarer. Jacques Méran-
fc-ej: s'y résolut Instantanément. 

L'occasion parut d'ailleurs lui en 
6!ra Immédiatement offerte, et par 
Mme de Rocbeclalre elle-même. Car, 
se penchant vers lui, elle lui murmura 
ft l'oreille : 

— Puls-je vous prier de venir faire 
en ma compagnie quelques paa sur la 
terrasse 7 A mon Age, ce ne sera pas 
compromettant. 

Le jenna homme se leva anetltôt, 
plein d'emrpratsement. 

— Avec le plus grand plaisir, chère 
madame. 

Mais 11 penaalt, ml-penaud, mi
sai usa : 

— Ca y est. Ella ta ma laver la 
tète et me reprocher da compromettre 
sa pupille. Heureusement que Jt) tiens 
en réserve nne honnête demanda en 
mariage, Je râla bien l'estomaquer. 

Car 11 n'imaginait pas que, dans l'en
tretien annoncé par la proposition de 
Mme da auxfeeclalre, il pot être ques
tion d'une antre que Paulatta VaMeres. 

Va peu ému, mala aourtent et fai
sant bonne contenance, pour aa pas 
éveiller la eurloeite do saa compagnons 
«e vlUéglaturc, n suivit Mm» da loche-
claire. 

Celle-ci ne commença pats tout de 
suite à parler. 

(A IHilT*.) 
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